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RESUMEN 

S e g b  la informacidn disponible parece ser que tuvo lugar en 
Portugal un Musteriense tardio, cuyos vestigios han sido datados en 
numerosos lugares hasta los alrededores del 30.000 BP. Por otro 
lado, el Auriiïaciense antiguo parece es ta  ausente. Este panorama 
es compatible con una hipdtesis de cambio mas tardia que en otros 
lugares de Europa del Hombre de Neandertal (representado por las 
industrias musterienses) por el Hombre de Cromaiion (representado 
por el Auriiïaciense). Sin embargo, el numero de yacimientos exca- 
vados del periodo comprendido entre el 40.000 y el 30.000 BP. es 
todavia muy reducido. El escenario del cambio que se deduce de es- 
tos datos no puede ser aceptado mas que de manera provisional y 
debe ser objeto de confirmacion por las nuevas investigaciones. 

D'apres les données disponibles il semblerait qu'ily ait eu au 
Portugal un Moustérien tardif, dont les vestiges ont été datés sur 
plusieurs sites jusqu'aux environs de 30.000 BP. D'un autre coté, 
l'Aurignacien ancien semble faire défaut. Ce panorama est compati- 
ble avec une hypothèse de remplacement plustardif qu'ailleurs en 
Europe de l'Homme de Neandertal (revresenté par les industries 
moustériennes) par l'Homme de ~ r o - ~ & n o n  (reirésenté par l'Au- 
rignacien). Cependant, le nombre de sites de la période entre 30.000 
et 40.000 BP convenablement fouillés et publiés est encore tres ré- 
duit. Le scénario de remplacement qui se dégage de ces données ne 
peut donc être accepté que de façon provisoire et doit faire 1' objet 
de confirmation par de nouvelles recherches. 
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La quantité et la qualité des données disponibles pour approcher le 
problème des origines du Paléolithique supérieur au Portugal est très iné- 
gale. Quelques fouilles modernes, cependant, commencent à dessiner un 
cadre de référence dans lequel on peut intégrer les résultats des fouilles 
anciennes. Dans ce travail, on essayera une discussion, site par site, des 
données concernant le Paléolithique moyen final et le Paléolithique su- 
périeur initial, et l'on cherchera a en dégager des modèles pour l'expli- 
cation du passsage de l'un à l'autre. 

1. SITES MOUSTÉIUEN FINAL 

D'après Breuil et Zbyszewski (1942, 1945), il y aurait au Portugal 
un Paléolithique moyen abondant. Cependant, l'impression d'abondance 
qui se dégageait de ces travaux était fondée soit dans l'attribution à cette 
période de pièces trouvées en contextes mélangés ou de surface, attribu- 
tion qui se faisait à partir de caractères jugés diagnostics (nucléus discoï- 
des, éclats à talons facettés, racloirs, etc.), soit, plus rarement, dans la 
trouvaille d'ensembles caractéristiques en contextes stratigraphiques qui 
étaient identifiés mais ne faisaient presque jamais l'objet d'une exploita- 
tion archéologique systématique. De ce fait, le nombre de sites stratifiés 
fouillés ou en cours de fouille où aient été trouvées des industries que 
l'on puisse attribuer au Paléolithique moyen, soit du point de vue tech- 
nologique, soit du point de vue chronologique, est assez réduit. 

Trois sont des sites de plein air: Vilas Ruivas et Foz do Enxarrique, 
à Rodao, sur le Tage, près de la frontière espagnole; Estrada do Prado, à 
Tomar, sur le Nabao, un sub-affluent du Tage. Cependant, l'intensité des 
phénomènes de pédogenèse qui affectent les dépôts archéologiques à Vi- 
las Ruivas (GEPP 1983) et à Estrada do Prado (Mateus 1984; Departa- 
mento de Arqueologia 1985) suggère que ces deux sites pourraient dater 
de la fin de l'avant-dernière glaciation, et donc être non pertinents pour 
l'étude du passage au Paléolithique supérieur. Les autres sites avec occu- 
pations que l'on peut attribuer à un Moustérien du Wurm sont des sites 
de grotte-Almonda (Torres Novas), Caldeiriio (Tomar), Columbeira 
(Bombarral), Figueira Brava (Sesimbra), tous dans la région du centre- 
littoral entre Coimbra et Setubal, et Escoural (Montemor-O-Novo), dans 
l'Alentejo (Fig. 1). A l'exception de Figueira Brava, ces sites contien- 
nent aussi des niveaux du Paléolithique supérieur. 

Fig. 1 .  Localisation des gisements discutés dans le texte. 1- Foz do Enxarri- 
que; 2- Caldeiriio; 3- Oliveira; 4- Gato Preto; 5- Vale de Porcos; 6- Pego do Dia- 
bo; 7- Figueira Brava; 8- Escoural. 



1.1. Foz do Enxarrique TABLEAU 1 

Foz do Enxarrique (Raposo 1985) se caractérise par une industrie 
où la matière-première utilisée est presque exclusivement la quartzite, 
débitée à partir de galets fluviatiles obtenus sur place avec une tëchnolo- 
gie à composante levallois importante; le silex et le quartz, quoique 
présents, sont très rares. Les pièces retouchés (racloirs, encoches, denti- 
culés), toujours sur support éclat, sont fort peu nombreuses, et il n'y a 
pas d'outils de type Paléolithique supérieur. Cette industrie est associée à 
de la faune (cerf, cheval, grand bovidé), faune dont la fragmentation et la 
répartition (coincidente avec celle de l'industrie) suggèrent une accu- 
mulation d'origine anthropique. Les éléments de chronologie absolue 
disponibles pour Foz do Enxarrique (datations U-Th sur dents de cheval) 
indiquent un âge d'environ 33.000 ans BP (Raposo, communication 
personnelle) et, étant donnée l'association sus-mentionnée, paraissent 
pouvoir être prises comme datant effectivement l'occupation humaine et, 
donc, l'industrie. Si l'on prend en compte le fait que le radiocarbone 
sous-estime l'âge réel des échantillons, sous-estimation qui est de l'ordre 
de 3.500 ans vers 20.000 BP (Bard et al. 1990), les résultats obtenus 
pour Foz do Enxarique seraient donc équivalents à un âge radiocarbone 
autour de 30.000 BP. 

DATATIONS ABSOLUES POUR LE MOUSTÉRIEN  AL 
ET LE PALGOLITHIQUE SUPÉRIEUR INITIAL DU PORTUGAL 

1.2. Gruta da Figueira Brava 

r 

SITE 

Colurnbeira 
(couche 20) 

Columbeira 
(couche 16) 

Figueira Brava 

Caldeira0 
(couche K, 
sommet) 

Gato Preto 

Pego do Diabo 
(couche 2, base) 

Pego do Diabo - 
(couche 2, 
sommet) 

Vale Comprido 
(Cruzamento) 

Cabeço de Porto 
Marinho III 
(niveau moyen) 

Terra do Manuel 
(couche 2s) 

D'après les éléments déjà publiés (Antunes et al. 1989), il y aurait à 
la grotte de Figueira Brava une séquence du Paléolithique moyen à in- 
dustries faites exclusivement sur du quartz. Cette séquence contiendrait 
aussi une faune abondante, avec notamment des coquillages marins (Pa- 
tella sp.). Des datations faites sur ces coquillages indiquent un âge de 30 
930+700 BP (ICEN-387) (Tableau 1). Ce résultat est considéré par le la- 
boratoire comme fiable, puisque il s'agit d'une date pour la fraction in- 
terne des coquilles, la date pour la fraction intermédiaire (ICEN-386, 30 
050+550 BP) étant statistiquement identique. Les valeurs obtenus pour 
les teneurs en 13C et 1 8 0  (f 2.02Ym et +1.38%0, respectivement) indiquent 
aussi que le résultat ICEN-387 est exempt de contamination. D'un autre 
côté, il faut aussi prendre en compte qu'il s'agit là d'un âge apparent, * Age TL moyen correspondant à la moyenne de  plusieurs résultats (Debenham, 

communication personnelle) étant donné l'effet de réservoir océanique, lequel joue dans le sens d'un 
vieillissement de l'âge des échantillons. Dans ces circomstances, il sem- 
ble que l'on doive accepter que le Paléolithique moyen s'est prolongé, à 
la grotte de Figueira Brava, jusqu'aux environs de 3 1 .O00 BP. 

INDUSTRIE 

Moustérien 

Moustérien 

Moustérien 

Sommet du 
P.M./Base du P.S. 

Aurignacien à 
pièces carénées 

Aurignacien (?) à 
lamelles Dufour 

Aurignacien (?) à 
lamelles Dufour 

Gravéttien 

Gravéttien 

Gravéttien 

N.P m LAB. 

Gif-2704 

Gif-2703 

ICEN-387 

OxA-1941 

Date TL (BM) 

ICEN-732 

ICEN-490 

Date TL (BM) 

ICEN-423 

ETH-6308 

MATÉRIEL 

Terres 
charbonneuses 

Terres 
charbonneuses 

Patella sp. 

Os (Cervus) 

Silex brûlé 

Os (esquilles) 

Os (esquilles) 

Silex brûlé 

Charbon de bois 

Charbon de bois 

RÉSULTAT BP 

28.90M950 

26.4W750 

30.93M700 

27.6W600 

38.1W3.900 * 

28.12Ok860-780 

23.08Ok490 

27.9W2.200 * 

23.49M280 

21.77&210 



2.1. Gruta do Caldeirao 

A Caldeirao, des niveaux d'âge Paléolithique moyen (le bloc de 
couches L-Q, déposé avant l'épisode d'érosion correspondant à l'inters- 
tade wurmien) constituent la base d'un remplissage avec une puissance 
de plus de 6 m, et n'ont été fouillés que sur une surface très réduite (2 
m2 pour la couche L, 1 m2 pour les autres). Dans la zone fouillée, les ar- 
tefacts sont rares, le silex est présent, quoique le quartz, et surtout la 
quartzite, soient majoritaires, mais les outils retouchés sont presque tota- 
lement absents. La technologie est pourtant bien de type Paléolithique 
moyen, comme le prouve la présence de quelques éclats levallois. 
D'après les données faunistiques, la grotte a dû fonctionner, à cette épo- 
que, surtout comme repaire de hyènes, dont les ossements, et surtout les 
coprolithes, sont abondants. 

La couche K surmonte cette séquence d'âge Paléolithique moyen. 
Elle est épaisse d'environ 60 cm, a été fouillé sur 3.5 m2, et a été datée 
par le radiocarbone, au sommet, de 27.60W600 BP (OxA-1941) (Ta- 
bleau 1). Cette chronologie, et le fait que ce soit précisément au sommet 
de K, au contact avec la couche susjacente Jb, qu'apparaissent dans la 
séquence de Caldeira0 les premiers artefacts indubitablement de type Pa- 
léolithique supérieur - d e u x  coquillages marins percés et un fragment 
distal d'une longue lame retouchée en silex (Fig. 2)- a conduit à l'in- 
clusion de cette couche, lors de précédentes discussions de la stratigra- 
phie du site (Zilhao 1990), dans le bloc de sédiments datant du Paléoli- 
thique supérieur ancien. Cependant, l'étude des matériaux a révélé la 
présence en K de matériaux typiques du Paléolithique moyen, notam- 
ment des racloirs en quartz. Il semblerait donc que la grotte ait été occu- 
pé par des porteurs d'industries moustériennes pendant la presque totali- 
té du laps de temps correspondant à la déposition de la couche K, et que 
ce ne soit qu'autour de 28.000 BP que leur remplacement par des por- 
teurs d'une technologie de type Paléolithique supérieur ait eu lieu dans 
la région. D'après une analyse préliminaire des faunes, il semble de tou- 
te façon que la couche K corresponde dans son ensemble à une époque 
où la grotte ne fonctionne plus comme repaire de hyènes, et où le rôle de 
l'homme dans l'accumulation des ossements est devenu plus important. 

Fig. 2. Séquence stratigraphique sur le profil longitudinal de la salle du 
fond de la grotte de Caldeirao, avec indication de la position des échantillons ob- 
jet de datation absolue, et: (1) des objets diagnostics solutréens; (2) et (3) des pre- 
mières pièces de type Paléolithique supérieur trouvées dans la séquence (2- co- 
quillages marins percés, 3- fragment distal de longue lame en silex). 



2.2. Gruta da Oliveira toire les considère "à l'évidence trop jeunes"), en rapport avec la mau- 
vaise qualité du matériel daté ("terres charbonneuses"). 

Les fouilles en cours dans le réseau karstique de la grotte des sour- 
ces de 1'Almonda (Zilhao et al. 1991) ont permis, en 1989, l'identifica- 
tion d'un dépôt moustérien dans les galeries fossiles situées au-dessus de 
l'entrée. Ce dépôt contenait une faune très abondante (cheval, rhinocé- 
ros, cerf, bouquetin, tortue), associée à une industrie d'éclats larges et 
minces, de type levallois, à plus de 50% en silex, et avec quelques outils 
retocuhés (racloirs, encoches, denticulés, couteaux à dos naturel). Ce 
dépôt correspondait à l'accumulation en cône de matériaux qui s'étaient 
écoulés par une fissure située dans la base d'une salle presque complète- 
ment remplie de sédiments, laquelle a été localisée en 1990 et contenait, 
en surface, des matériaux lithiques de type Paléolithique supérieur. L'en- 
trée éffondrée de cette salle a été trouvée et ouverte en 1991, et les pre- 
miers sondages indiquent que le sommet de la séquence est effective- 
ment d'âge Paléolithique supérieur. Etant donné le fait que la datation 
U-Th du cône moustérien indique un âge situé aux environs de 70.000 
ans (McKinney, communication personnelle), il semblerait que cette par- 
tie du réseau (surnomée Gruta da Oliveira) contienne une séquence stra- 
tigraphique comprenant l'époque du passage du Paléolithique moyen au 
Paléolithique supérieur et avec occupation humaine importante aux deux 
périodes. Pour le moment, cependant, seule la base de la séquence est 
connue, et celle-ci ne permet que d ' a f f i e r  la présence d'un Moustérien 
de type Ferrassie au Portugal vers le milieu du Wurm ancien. 

2.3. Gruta Nova da Columbeira 

D'après les informations publiées, il y aurait à Columbeira une sé- 
quence moustérienne surmontée par des "des niveaux d'occupation hu- 
maine plus modernes et peu intenses" (Ferreira 1984:366); c'est dans ces 
derniers niveaux qu'auraient été fouillés la plupart des restes d'hyène 
trouvés dans la grotte. Le relevé stratigraphique de J. Roche publié par 
Santos (1985:16) attribue ces niveaux à un Paléolithique supérieur sans 
outillage diagnostic. L'industrie des niveaux moustériens n'a pas encore 
été publiée mais, d'après les matériaux en exposition au Musée National 
d'Archéologie (MNAE 1989), silex, quartz et quartzite seraient représen- 
tés en proportions à peu près identiques, et les outils retouchés seraient 
nombreux. Il y a deux dates radiocarbone pour les couches moustérien- 
nes: 26 40W750 BP (Gif-2703) pour le niveau 16, au milieu de la sé- 
quence; et 28 900+950 BP (Gif-2704) pour le niveau 20, à sa base (Deli- 
brias et al. 1986) (Tableau 1). Ces dates (au moins la plus récente) 
paraissent explicables par des phénomènes de contamination (le labora- 

2.4. Gruta do Pego do Diabo 

La fouille de la couche 2 de la grotte de Pego do Diabo (ZilhZo 
1988) a révélé un ensemble archéologique très pauvre en outillage. En 
effet, cette couche ne contenait pratiquement que des pointes microlithi- 
ques, témoignant d'une utilisation très épisodique de cette petite cavité, 
comme halte de chasse ou lieu d'observation, pendant le Paléolithique 
supérieur. La couche 3, sousjacente à cette couche 2 qui contenait l7outi- 
llage microlithique, était aussi très pauvre en artefacts, dont les caracté- 
ristiques indiquent quand-même qu'il doit s'agir d'un ensemble d'âge 
Paléolithique moyen. Une première datation du sommet de la couche 2 a 
donné un âge de 23.080+490 BP (ICEN-490), suggérant une attribution 
au Gravéttien (Zilhao s.d.), ce qui semblait compatible avec l'industrie à 
outillage lamellaire. Cependant, une deuxième datation, cette fois d'un 
échantillon prélevé à la base de la couche, a donné le résultat de 
28.120/+860-780 BP (ICEN-732) (Tableau 1). 

En ce qui concerne la typologie, il faut souligner que l'outillage 
semble assez homogène, et que l'on n'a jamais retrouvé des pièces de 
même type (à retouche semi-abrupte alterne) dans les gisements gravét- 
tiens de plein air ou de grotte connus jusqu'à présent au Portugal. Ce- 
pendant, nos connaissances de ce technocomplexe sont encore lacunai- 
res, et l'on pourrait donc admettre que les pointes retrouvées à Pego do 
Diabo représenteraient un faciès inconnu ailleurs du technocomplexe 
gravéttien, dont la nature pourrait être chronologique, fonctionnelle ou 
culturelle/régionale. Des pièces identiques à celles de Pego do Daibo 
existent pourtant dans l'Aurignacien d'Europe occidentale, lequel ne 
contient que deux types d'outils lamellaires: les pointes de Font-Yves et 
les lamelles Dufour. Les premières sont généralement élancées, pointues, 
et à retouche semi-abrupte bilatérale, caractères que l'on retrouve dans 
les pièces retrouvées à Pego do Diabo. Celles-ci, cependant, sont tou- 
jours à retouche alterne, tandis que les Font-Yves sont toujours à retou- 
che directe (Pradel 1978). Les deuxièmes se divisent en deux sous-types: 
sous-type Dufour, "sur lamelle à profil courbe dont la longueur varie en- 
tre 30 et 45 mm"; sous-type Roc de Combe, "sur lamelle à profil torse 
dont la longueur varie en général entre 15 et 20 mm" (Demars et Laurent 
1989). Au point de vue typologique, les pièces retrouvées à Pego do 
Diabo pourraient donc être classées comme lamelles Dufour, sous-type 
Dufour; elles sont d'ailleurs en tout identiques aux exemplaires figurés 
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par Laurent et Demars (1989: Fig. 37, n." 1) et par Bischoff et al. (1989: 
Fig. 4 )  comme provenant de niveaux de l'Aurignacien initial des gise- 
ments de Dufour et de l'Arbreda, respectivement. 

Il semblerait que l'occupation de la couche 2 de ce gisement doive 
donc être effectivement rapportée à l'Aurignacien. Dans ce contexte, la 
date d'environ 23.000 BP pour le sommet de la couche pourrait s'expli- 
quer de deux manières différentes: (1) on peut invoquer une possible 
contamination de l'échantillon, cas ou l'on retidendrait comme bonne 
seulement la date obtenue pour la base, hypothèse qui est compatible 
avec le fait que la couche 2 constitue le sommet du remplissage sur la 
plus grande partie de la grotte (Fig. 3); (2) on peut accepter les deux da- 
tes comme indiquant un processus de déposition assez lent, commencé à 
l'Aurignacien et terminé vers la fin du Gravéttien mais avec occupation 
humaine seulement à la première de ces deux époques, impliquant donc 
l'attribution aux grands carnivores d'un rôle fondamental dans l'accumu- 
lation des ossements, ce qui semble compatible avec la nature du site et 
le caractère absolument épisodique de son occupation par l'homme. 

L'association de l'outillage à la date aurignacienne obtenue pour la 
base de la couche 2 est d'ailleurs renforcée par la distribution spatiale 
des pièces, car c'est précisément à ce niveau qu'ont été retrouvées les 
deux les plus complètes et les plus typiques (Fig. 3). 

2.5. Gruta do Escoural 

Cette grotte, connue surtout par son art pariétal paléolithique (San- 
tos et al. 1981)' a vu récemment la découverte, au cours de fouilles me- 
nées près de l'entrée primitive (Silva et al. 1991)' d'une séquence strati- 
graphique du Paléolithique moyen. De même qu'à Figueira Brava, il 
s'agit d'une industrie exclusivement sur du quartz, avec peu d'outils re- 
touchés, et dont la chronologie doit être assez proche. Cette séquence est 
surmontée par des niveaux qui datent d'un Paléolithique supérieur d'at- 
tribution culturelle pour le moment incertaine. 

14 13 12 I l  10 9 8 7 6 5 4 3 2 

Fig. 3. En haut: lamelles Dufour de la base de la couche 2 de Pego do Dia- 
bo. Au milieu: coupe stratigraphique de la grotte, à l'interface des rangées N et 
M; la couche a contient de la poterie et des doméstiques et est d'âge holocène; 
les couches 3-5 sont d'âge Paléolithique moyen; la couche 1 n'existait que dans 
la partie nord des carrés L/M-11/12 et n'est donc pas représentée dans le profil. 
En bas: plan avec indication de l'aire fouillée (1988-89); les carrés L/M-12/13 
(ouest) avaient déjà fait l'objet d'un sondage dont on ne connaît pas les auteurs. 

136 

Un petit lot de trois pointes microlithiques, en tout identiques aux 
exemplaires de Pego do Diabo, a été identifié par l'auteur dans la collec- 
tion des fouilles conduites dans la grotte par Farinha dos Santos au début 
des années 60. Ces pièces indiquent donc que, après le Moustérien, et 
avant le Solutréen (des pointes solutréennes ont été trouvées à l'intérieur 
de la grotte à l'époque de sa découverte), le site de Escoural a probable- 
ment connu aussi une occupation aurignacienne. 



3. SITES AURIGNACIENS 

Avec l'exception de Pego do Diabo, le caractère non diagnostic des 
ensembles archéologiques trouvés dans les couches qui, dans les grottes 
avec occupation d'âge Paléolithique moyen connues jusqu7à présent, sur- 
montent directement le Moustérien, empêche donc toute attribution cul- 
turelle sûre. Cependant, il y a deux sites de plein air qui contenaient des 
industries aurignaciennes bien caractéristiques, tous deux situés à Rio 
Maior, dans le centre-littoral: ceux de Gato Preto et de Vale de Porcos 
(Fig. 1). 

3.1. Gato Preto 

Ce gisement a fait l'objet d'une fouille de sauvetage, laquelle a ré- 
vélé une aire de répartition de vestiges avec une douzaine de mètres Ca- 
rrés. Le site était vraisemblablement plus grand à l'origine, mais il avait 
été partiellement détruit par une route (Marks et al. s.d.). L'industrie est 
caractérisée par un débitage d'éclats, l'utilisation du quartz, et la prépon- 
dérance des grattoirs à museau (Fig. 4), et correspond probablement à un 
faciès d'activité spécialisée, étant donné le nombre très réduit de nucléus 
et de lames en silex qui ont été retrouvés. La datation TL du site 
(38.10Ok3.900 BP - Tableau 1) indique un âge compris entre 30.000 et 
46.000 BP. Cependant, il faut prendre en compte que le décalage entre le 
calendrier réel et le calendrier radiocarbone implique que l'âge TL de 
Gato Preto ne soit pas incompatible avec un âge 14C entre 28.000 et 
30.000 BP. 

3.2. Vale de Porcos 
- 

Vale de Porcos a été fouillé dans les années 30, et détruit postérieu- 
rement, avant qu'il n'ait été possible d'y entreprendre des fouilles mo- 
dernes. Les collections préservées au Musée National d'Archéologie se 
caractérisent par un beau débitage laminaire (emploi de la préparation 
par crête, abrasion de la corniche, production de lames longues et à 
bords parallèles, avec talons déversés et labiés), par l'utilisation exclusi- 
ve du silex, et par une typologie dominée par les burins busqués, carénés 
ou des Vachons, pour la plupart fabriqués sur éclats, et d'où sont absen- 
tes les lamelles Dufour et les lames à retouche aurignacienne (Fig. 5). 
Ces caractéristiques ne peuvent pas être considérées comme le résultat 
d'un éventuel caractère trié des anciennes collections, puisqu'elle sont 
confirmées par un ensemble provenant de récoltes de surface faites sur le Fig. 4. Outillage du site aurignacien de Gato Preto. 



Fig. 5.  Outillage du site aurignacien de Vale de Porcos. 
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site au milieu des annés 70, après qu'il ait été détruit par des labours 
profonds. Si l'on accepte comme valables au Portugal les tendances 
d'évolution typologique de l'Aurignacien vérifiées dans le Sud-Ouest de 
la France, l'industrie de Vale de Porcos doit être, donc, considéree com- 
me tardive. 

4. DISCUSSION 

La révision des données disponibles montre que le Moustérien final 
du Portugal semble se caractériser par une tendance à l'usage du quartz 
et de la quartzite, par le débitage levallois d'éclats, et par la pauvreté en 
outils reotuchés. Ni à Figueira Brava, ni à Escoural, ni à Foz do Enxarri- 
que, tous trois avec ensembles lithiques suffisemment grands pour per- 
mettre le diagnostic, il n'y a aucune tendance décelable vers une techno- 
logie de type Paléolithique supérieur. D'un autre côté, ce Moustérien 
final semble avoir un âge assez tardif, puisqu'il paraît se prolonger au 
moins jusqu'aux environs de 30.000 BP (Fig. 6, Tableau 1). Une situa- 
tion semblable semble se dégager des données connues pour le Sud et le 
Sud-Est de l'Espagne, où une prolongation du Moustérien jusqu'au dé- 
but du Wurm récent a été proposée à partir de l'interprétation des sé- 
quences de Cova Negra (Villaverde et Fumanal 1990) et de Carihuela 
(Vega Toscano 1 990). 

Le contraste entre l'Aurignacien et ce Moustérien final portugais est 
total. Economie de la matière-première, technologie, typologie, tout 
semble changer de façon radicale quand on passe d'un technocomplexe à 
l'autre, et sans qu'aucun terme de passage entre les deux ne soit connu. 
Les datations radiocarbone disponibles pour le début du Paléolithique 
supérieur, celle obtenue pour la base de la couche 2 de Pego do Diabo et 
celle obtenue pour le sommet de la couche K de Caldeiriio (Fig. 6, Ta- 
bleau 1), sont statistiquement identiques, et suggèrent un âge autour de 
28.000 BP pour les premières occupations de grotte du Paléolithique su- 
périeur portugais. Des résultats identiques ont d'ailleurs été obtenus pour 
l'Aurignacien du Sud (Gorham's Cave) et du Sud-Est de l'Espagne (Ma- 
llaetes). Dans le dernier de ces gisements, la datation absolue est d'ai- 
lleurs compatible avec la typologie de l'outillage osseux -sagaie losan- 
gique à section plate et sagaie à base arrondie- qui suggère aussi un 
Aurignacien tardif (Villaverde et Fumanal 1990). La date TL pour Gato 
Preto, et le fait que, d'après Demars et Laurent (1989), le sous-type de 
lamelles Dufour trouvé à Pego do Diabo caractérise surtout (malgré la 
date obtenue pour la couche qui les contenait) les phases anciennes de 
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Milliera d'années 

Fig. 6. Datations absolues pour le Paléolithique moyen final et pour le Palé- 
olithique supérieur ancien du Portugal. 

La frontière de I'Ebro 
40000-30000 BP 

M 

aldeirâo ) d Moustérien / 

Fig. 7. La frontière de 1'Ebro. Expansion rapide de l'homme moderne et de 
l'Aurignacien à travers de l'Europe jusqu'au nord de la Péninsule Ibérique, at- 
teint vers 38.000-40.000 BP, et perduration des néandertaliens et du Moustérien 
dans le Sud, jusqu'aux environs de 28.000-30.000 BP? 

l'Aurignacien, pourraient cependant indiquer un âge plutôt voisin de ce- 
lui obtenu à Castillo et à I'Arbreda (environ 38.000 ans BP) pour l'Au- 
rignacien du Portugal. 

Si la discontinuité culturelle suggère que le passage du Paléolithi- 
que moyen au Paléolithique supérieur ait été, au Portugal, un phénomène 
de remplacement, probablement lié à l'arrivée de l'homme moderne, les 
problèmes de chronologie qui subsistent empêchent l'obtention d'idées 
claires sur les modalités et les rythmes de ce processus de remplacement. 
Admettant comme raisonablement prouvée, aussi bien au Portugal que 
dans le Sud de l'Espagne, la perduration du Moustérien jusqu'à 28.000- 
30.000 BP, les données dont on dispose actuellement peuvent en effet 
être invoquées soit à la faveur d'un modèle de coexistence courte entre 
les deux technocomplexes/types humains, avec remplacement rapide de 
l'un par l'autre (entre 28.000 et 30.000 BP), soit à la faveur d'un modèle 
de coexistence longue et de remplacement lent (entre 38.000 et 28.000 
BP). 

A l'état actuel des connaissances, c'est le premier de ces modèles 
qui semblerait être le plus proche de la réalité. II impliquerait, de son 
côté, l'existence d'une espèce de frontière, stabilisée pendant quelques 
milénaires et correspondant à peu près à l'axe Pyrénées-Cantabres, entre 
un Nord aurignacien et un Sud moustérien (Fig. 7). Par contre, le deuxiè- 
me modèle impliquerait une situation de frontière floue, à "enclaves" au- 
rignaciens, avec multiples possibilités d'interactions, mais sans qu'elles 
semblent s'être produites. Seule la poursuite des recherches et l'obten- 
tion de données nouvelles, issues de fouilles modernes, qui rémédient au 
caractére aujourd'hui réduit, lacunaire et imprécis des connaissances sur 
le Moustérien final et l'Aurignacien de la Péninsule Ibérique permettront 
non seulement de mettre ces hypothèses à l'épreuve comme de tester le 
présupposé où elles s'appuient, c'est-à-dire, celui de la perduration du 
Moustérien (et de l'homme de Néandertal) jusqu'à une époque trés tardi- 
ve. L'on ne peut pas exclure totalement, en effet, que tout ce panorama 
soit artificiellement compliqué par les imprécisions des méthodes de da- 
tation absolue, et que l'on ait donc affaire, en fin de compte, à un simple 
phénomène transgressif Est-Ouest, avec remplacement graduel du Mous- 
ttrien par l'Aurignacien à mesure que se fait l'expansion de l'homme 
moderne. 
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